
Ensemble pour les enfants de Moldavie – et pour l’avenir de la Moldavie.

NOUS, ENFANTS DE MOLDAVIE



Valeria Tcheban travaille depuis cinq 
ans en Russie. Elle a laissé ses trois 
enfants chez sa mère. Celle-ci est 
complètement dépassée par la si-
tuation. Les garçons grandissent 
dans un entourage marqué par la 
pauvreté, l’alcool et le désespoir.

La grand-mère, Tamara Tcheban, vit dans 
une maison minable tombant presque en 
ruine. Une des deux pièces sert d’habitat et 
de chambre à coucher, l’autre – qui ne peut 
pas être chauffée – de cuisine. Cinq personnes 
vivent dans la maisonnette : Tamara Tcheban, 
sa mère sénile et ses petits-fils Alexander, 
Ivan et Vania.

Les trois garçons dorment dans un lit, plu-
tôt un réduit, dans la même pièce que leur 
grand-mère et leur arrière-grand-mère. La 
mère des garçons vit et travaille depuis trois 
ans comme femme de ménage en Russie. Elle 

Georges Dubi
responsable  
de la mission

n’a visité ses enfants qu’une fois au cours de 
cette période. Le voyage est trop lointain et 
trop coûteux. Quand c’est possible, elle télé-
phone au moins une fois par semaine.

Sa mère manque beaucoup à Vania, le ca-
det. Il ne peut presque pas retenir ses larmes 
lorsqu’on parle d’elle devant lui. Leur mère 
manque également aux deux autres frères, 
mais cela se remarque plutôt dans leur com-
portement.

Arrêté l’école
Tamara Tcheban est complètement dépassée 
par les soins de sa mère et l’éducation de ses 
petits-fils. Mais cela ne semble pas la préoc-
cuper. Elle trouve de l’aide dans l’alcool. Pour 
les trois garçons cependant, la situation est 
grave, ils sont sur le point d’être abandonnés. 
Leur vie se joue en dehors de l’influence de 
leur grand-mère et ils n’ont pas d’autres per-
sonnes de confiance.

NI PRÉSENT NI AVENIR
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La grand-maman Tamara est l’unique 
responsable pour ses petits-enfants.

Les enfants dorment ici.

Alexander, 13 ans, a quitté l’école, il passe son 
temps avec des camarades dans la rue. Ses 
frères vont certes encore à l’école, mais sans 
grand intérêt. Il est prévisible qu’ils abandon-
neront également.

Alexander, Ivan et Vania sont des exemples 
illustrant le destin de milliers d’autres en-
fants : les parents, marqués psychiquement 
ou par l’alcool, sont incapables de s’occuper 
de leurs enfants. Souvent, la mère se retrouve 
seule, il n’y aucune trace du père. On ne peut 
pas appeler un chez-soi où les enfants vivent. 
Parfois, des proches interviennent, mais per-
sonne ne demande s’ils ont les moyens d’of-
frir un foyer aux enfants. Beaucoup sont dé-
passés et les enfants sont livrés à leur sort. Ils 
deviennent ainsi des orphelins sociaux, sont 
délaissés et s’abandonnent, parce que per-
sonne n’est là pour s’occuper d’eux.

De nombreux enfants aboutissent chez des 
grands-mères ou des tantes, car leurs pa-
rents ne voient pas d’autre issue que de tenter 
leur chance à l’étranger. Les personnes qui 
prennent les enfants se donnent beaucoup 
de peine, mais sont souvent elles-mêmes ex-
trêmement pauvres ou dépassées par l’éduca-
tion. Mais finalement, la migration n’est pas 
la première raison que tant d’enfants soient 
délaissés. En première ligne, les raisons sont 
le chômage, le manque de perspectives, l’in-
digence et l’alcool.

Réseau inexistant
Dans le passé, ces enfants étaient placés dans 
des foyers. Depuis que l’UE et l’ONU ont or-
donné à la Moldavie de fermer les foyers, 
il n’y a plus d’endroit où ils peuvent gran-
dir dans des circonstances à peu près ac-
ceptables. Il n’y a plus de réseau social fonc-
tionnant. Ainsi, plus de 250 000 enfants en 
Moldavie ne sont pas seulement exclus du 
présent, c’est-à-dire d’une enfance digne. 
Comme ils ne sont pas encadrés, on leur vole 
également leur avenir.

NI PRÉSENT NI AVENIR

On ne peut pas appeler 
un chez-soi où les enfants 
vivent.
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ABANDONNÉE 
Personne ne s’occupe de Katia, sept ans. Elle vit seule et doit se 
débrouiller pour tout. Sa mère est alcoolique depuis de nombreuses 
années, elle ne sait pas qui est le père de Katia. Comme elle ne voulait 
pas s’occuper de sa fille, elle l’a placée un jour chez sa grand-mère. 
Celle-ci était complètement dépassée d’une part par l’éducation de 
sa petite-fille, mais aussi financièrement. Mais Katia avait au moins 
quelqu’un. Sa grand-mère est décédée en décembre et depuis, la fille 
est seule. Ici et là, sa mère apparaît rapidement, environ une fois par 
mois, parfois aussi plus rarement. 
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République de Moldau est le nom officiel, 
Moldavie la désignation courante. Ce pays 
d’Europe orientale touche la Roumanie à 
l’ouest et est entouré par l’Ukraine au nord, 
à l’est et au sud. La République de Molda-
vie n’est devenue un propre Etat qu’en 1991, 
lorsque la République soviétique moldave a 
déclaré son indépendance lors de la dissolu-
tion de l’Union soviétique.

La Moldavie est le plus pauvre pays d’Europe. 
L’économie s’effondrerait sans l’argent des 

immigrés. Le pays est profondément déchiré entre la Russie encore 
puissante d’un côté et l’Europe de l’autre. Les habitants s’enfuient 
dans les deux directions.

En avril 2016, l’ancien chef d’Etat moldave, Vladimir Voronin, a dit : 
« En Moldavie, la corruption, la mafia, le manque de professionna-
lisme et de compétences s’amplifient chaque jour, c’est un fiasco 
complet. L’industrie a entièrement disparu. Il ne règne pas seule-
ment la pauvreté, mais la misère à l’état pur. Presque la moitié de la 
population capable de travailler entre 20 et 40 ans a quitté le pays. 
Au cours des sept dernières années, l’état de santé des nouveau-nés 
a baissé de 75 pour cent, le taux de mortalité s’est multiplié. »

LA MOLDAVIE

EN CHIFFRES ET EN FAITS

Habitants

Ethnies

Plus  
importantes  
églises

Minorités  
religieuses

Densité de  
population

Citadins

Monnaie

Langue officielle

85 habitants par km²

70%

Source : Wikipedia

Leu moldave (MDL)

2,9 Mio. (baissant  
à la suite de l’émigration)

Moldave 
(identique avec le roumain)

77,9% Moldaves roumains
8,3% Ukrainiens
5,9% Russes

Eglise orthodoxe moldave,  
Eglise orthodoxe de Bessarabie,  
Eglise orthodoxe ukrainienne  
et russe (au total 93,3%)

Chrétiens évangéliques (2%)
Eglise catholique romaine (0,69%)
Juifs (0,41%)

Prut

Chisinau

Quelque 40% des 
adultes capables 
de travailler vivent 
à l’étranger !

Transnistrie

Danube 

Dniestr

Dniestr

Mer Noire 

MOLDAVIE

ROUMANIE

UKRAINE

UKRAINE
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Table d’accueil : un moment de partage et de réconfort.

La Mission chrétienne pour les pays 
de l’Est s’engage depuis des années 
en faveur des enfants moldaves. Face 
à l’immense indigence, nous avons  
massivement élargi notre engage-
ment en 2014 et lancé une action 
d’entraide à l’échelle nationale.

Il n’y a presque pas d’emplois rémunérés dans 
le plus pauvre pays d’Europe. Deux adultes 
sur cinq capables de travailler s’en vont pour 
tenter leur chance ailleurs. Leurs enfants 
sont placés chez des proches qui n’ont eux-
mêmes presque rien. Ou alors ils restent dans 
la maison parentale et doivent se débrouil-
ler tout seul. Beaucoup sont délaissés et ont 
à peine de quoi manger et s’habiller. 250 000 
enfants grandissent sans protection, sans 
amour et sans encadrement ! On les appelle 
des orphelins sociaux.

Ils ont besoin d’aide !
Des chrétiens moldaves ont commencé à s’oc-
cuper de ces enfants. Ils leur préparent des 
repas chauds et équilibrés. Dans le cadre de 
leur église, ils leur offrent un endroit pour 
passer leurs loisirs et les aident pour leurs de-
voirs. En contact avec les adultes, les enfants 
apprennent les valeurs importantes pour la 
vie. Et ils ont enfin des personnes qui les en-
cadrent et s’occupent de leurs problèmes. 

Des dons de Suisse couvrent les frais alimen-
taires pour les repas. En plus, nous instrui-
sons et suivons les collaborateurs moldaves 
bénévoles pour relever ce défi. Dans une pro-
chaine phase, nous cherchons d’autres spon-
sors dans le pays même et sur le plan inter-
national.

NOTRE RÉPONSE  
À LA GRANDE MISÈRE
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Sortir de la tristesse quotidienne.

L’engagement des chrétiens  
est essentiel
L’engagement bénévole diaconal des chré-
tiens indigènes est décisif pour créer le plus 
grand nombre possible d’offres semblables.

Bien que les chrétiens assument la majeure 
partie du travail bénévole dans ce pays, ils 
sont très peu soutenus. Des formations et 
des possibilités d’échange d’expérience sont 
presque inexistantes. Nous voulons remédier 
à cela. Avec l’université théologique de Chisi-
nau, nous avons un partenaire fort qui nous 
permet de développer ce genre d’aide et d’en-
cadrement.

Des Moldaves prennent des 
responsabilités
Le projet « Nous, enfants de Moldavie » aide 
les chrétiens moldaves à prendre leurs propres 
responsabilités. Les responsables sur le plan 
national et local sont uniquement des femmes 
et des hommes moldaves. En tant que MCE, 
nous fournissons d’une part une aide au dé-

part financière, mais surtout, nous partageons 
aussi nos connaissances et nos expériences 
de longue date avec nos partenaires moldaves. 
Avec eux, nous encourageons et équipons les 
églises locales pour leur permettre d’agir sur 
place et d’assumer leur service.

Buts du projet  
« Nous, enfants de Moldavie »

Les enfants défavorisés et aban-
donnés reçoivent chaque jour  
un repas chaud. Des personnes 
de confiance s’occupent d’eux, 
les encouragent avec tendresse et 
les protègent de toutes sortes de 
dangers. Les enfants reçoivent un 
appui lors du choix d’une profes-
sion et durant leur formation. Le but 
ultime est de leur assurer un avenir 
digne d’être vécu – pour 250 000 
orphelins sociaux et leur pays.
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La situation générale de notre pays est très 
difficile. On admet que quatre sur cinq Mol-
daves émigreraient tout de suite s’ils en 
avaient l’occasion. Particulièrement dans les 
villages, la situation est catastrophique. Des 
centaines de milliers d’enfants sont plus ou 
moins abandonnés. Leurs perspectives sont 
sombres : ils sont susceptibles de tomber dans 
les griffes de trafiquants d’êtres humains, de 
devenir alcooliques ou criminels.

Depuis la fondation de notre Etat, les églises 
chrétiennes deviennent de plus en plus ac-
tives dans la lutte contre la misère. Grâce à 
notre collaboration de longue date avec la 
Mission chrétienne pour les pays de l’Est, 
nous chrétiens pouvons fournir une contri-
bution considérable à l’évolution de notre so-
ciété.

Le déchirement entre l’Est et l’Ouest que 
l’Ukraine vit aujourd’hui marque également 
la jeune histoire de notre pays : une partie des 
Moldaves voient notre avenir dans une union 

commerciale avec la Russie, d’autres veulent 
devenir membres de l’UE. Cette tension me-
nace aussi l’unité qui s’est formée entre nous 
chrétiens moldaves.

Par la crise, les prix pour les articles quoti-
diens ont fortement augmenté. En plus, de-
puis l’association avec l’UE, la Russie expulse 
les travailleurs immigrés moldaves vivant il-
légalement en Russie. Ainsi, moins d’argent 
revient au pays.

Par son projet « Nous, enfants de Moldavie », 
la Mission chrétienne pour les pays de l’Est 
s’occupe des plus faibles et des plus vulné-
rables. C’est pour moi un exaucement de nos 
prières.

Justement les enfants doivent pouvoir res-
sentir le grand cœur de notre Père céleste. 
Aussi dans leur situation difficile, ils doivent 
bénéficier de Son amour et se confier à Lui.

Dumitru Sevastian

Dumitru Sevastian
responsable « Nous, 
enfants de Moldavie »,
Doyen à l’Université  
UDG, Chisinau
 

NOS ENFANTS, 
L’AVENIR DE LA MOLDAVIE

« Justement les enfants doivent pouvoir 
ressentir le grand cœur de notre Père céleste. »
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« Je me réjouis beaucoup de pouvoir me mettre à table à midi et 
d’être aimé. Ici, pour la première fois de ma vie, j’ai mangé des pâtes. 
Ma maman n’a jamais cuisiné quelque chose pour moi. Le soir, c’est 
toujours difficile pour moi de devoir rentrer à la maison. »  Victor*, 8 ans

NOS ENFANTS, 
L’AVENIR DE LA MOLDAVIE
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« Ici, à la communauté, nous pouvons manger à satiété et nous pouvons 
faire nos devoirs en paix. A la maison il y a du bruit et du va-et-vient. 
Lorsque nos parents ont bu, ils crient, de sorte que l’on ne peut pas se 
concentrer. Ici, les moniteurs nous entourent avec calme et amabilité ce 
que nous apprécions beaucoup. Ils nous aiment, nous ne leur sommes 
pas indifférents. A la maison, par contre, nous ne sommes que des 
boulets. » Danilov*, 7 ans
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CE QUI EST IMPORTANT 
POUR NOUS

Source d’images : MCE | Sans mention, les personnes photographiées n’ont aucun rapport avec les exemples cités. 
*Noms fictifs pour des raisons de sécurité.

La Mission chrétienne pour 
les pays de l’Est a signé le 
Code d’honneur. Ce label de 
qualité engage le signataire 
à une utilisation responsable 
des dons reçus.

Christliche Ostmission | Bodengasse 14 | 3076 Worb BE
021 626 47 91 | mail@ostmission.ch | www.ostmission.ch | Compte de soutien : 10-13461-0

IMPRESSUM

PROTECTION

Nous offrons aux enfants une 
atmosphère d’assurance et de 
sécurité, un milieu dans lequel 
ils peuvent s’épanouir.

ENCOURAGEMENT

Nous renforçons les enfants 
dans leur confiance en soi et 
nous les encourageons dans 
la recherche et le développe-
ment de leurs capacités et de 
leurs facultés.

RESPECT

Nous traitons les enfants sur 
le même pied d’égalité, indé-
pendamment de leur prove-
nance, de leur manière d’être 
ou de leurs aptitudes.

Dieu aime tous les êtres humains. Dans le cadre de notre engagement en faveur  
des enfants de Moldavie, laissons-nous inspirer et guider par son amour infini.

« Ici, de nombreux enfants sont délaissés et vivent dans un grand dénuement. Nous nous enga-
geons tout particulièrement pour eux. Nous voulons leur montrer qu’il existe un autre monde 
meilleur. Dans le cadre du projet ‹ Nous, enfants de Moldavie ›, nous invitons chaque jour des 
enfants pour dîner et leur offrons un programme de l’après-midi. Nous les aidons pour leurs 
devoirs, leur parlons de Dieu et leur donnons l’occasion de jouer. Ce n’est pas seulement une 
grande bénédiction pour les enfants ; tout le village voit qu’il existe autre chose que l’alcool 
et le désespoir. Nous remercions de tout cœur les nombreux intercesseurs et donateurs de 
Suisse. Tout cela est possible grâce à votre solidarité. »

Dumitru Joacabine
bénévole, Moldavie 
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✁

WKM spéciale 2017

Devenez marraine ou parrain !

NOUS TRANSFORMONS LA MOLDAVIE, 
ÊTES-VOUS DES NÔTRES ?

4 BONNES RAISONS  
POUR UN PARRAINAGE DE LA MISSION CHRÉTIENNE POUR LES PAYS DE L’EST

La Mission chrétienne 
pour les pays de l’Est 
est une organisation 
caritative professionnelle 
qui bénéficie de 40 ans 
d’expérience.

Un parrainage est un 
des moyens les 
plus efficaces pour 
assurer de manière 
optimale une aide 
continue et durable.

Deux fois par année, un 
rapport vous informe 
de l’avance de votre 
projet, vous permettant de 
suivre activement ce qui 
est fait de votre don. 

Vous pouvez 
déduire des 
impôts les dons 
faits pour les 
parrainages dans 
tous les cantons.

40

Nom

Prénom

Rue

NPA / Localité

E-mail

Envoyez à  
Mission chrétienne pour les pays de l’Est, Bodengasse 14, 3076 Worb
ou connectez-vous sur www.ostmission.ch

Je désire souscrire un parrainage de projet  
« Nous, enfants de Moldavie » afin d’offrir un  
avenir aux enfants en Moldavie.

Veuillez m’envoyer la documentation pour un parrainage de :
	 CHF	 50.– par mois
	 CHF	100.– par mois

	 Prière de m’envoyer l’édition spéciale 		
	 « Nous, enfants de Moldavie » | Nombre : 

	 Prière de m’envoyer le flyer sur le projet  
	 « Nous, enfants de Moldavie » | Nombre : 

INSCRIPTION PARRAINAGE / BULLETIN DE COMMANDE


